
organisateur : Le festival est organisé par l’association 
Éveil artistique des jeunes publics.

Lieux : Il se tient chaque année à l’Espace Monclar, Maison du théâtre pour enfants,
à proximité du centre historique d’Avignon.

Budget : 151 000 euros.

Subventions : Les organisateurs disposent de 62 000 ¤ de subventions : 
Ville d’Avignon, région Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA) et conseil général 
du Vaucluse. En outre, la Ville d’Avignon met à disposition des locaux et appuie 
le festival par le biais de ses services techniques. 

Fréquentation : 11 660 spectateurs ont été accueillis durant les trois semaines 
du festival, soit une hausse de 12% de la fréquentation par rapport à la précédente
édition. Les organisateurs constatent notamment une très forte progression du nombre
de professionnels (+46%), et des groupes, dans une moindre mesure (+14%).

Tarifs : de 5,5 € (tarif groupe) à 9 € (adulte). Le Manipuloparc en tarif unique à 3 €.

équipe : L’équipe compte quatre permanents : directrice : Claire Wilmart ; chargé 
de projet : Goulwen Schiltz ; assistante relations avec les publics : Lucile Daclin ; 
assistante administrative : Delphine Buis. Pour le festival, l’association est assistée
de Suzanne Santini à la communication. La régie générale est assurée par Cyril 
Sabatier. L’équipe compte aussi six stagiaires et des techniciens intermittents.

Partenaires privés : Scenic, Biocoop, Librairie L’Eau vive, musée du bonbon Haribo,
Société d’embouteillage, Fournil de Pindare. 

Partenaires médias : France Bleu Vaucluse, Télérama, La Terrasse, Le Journal 
de Mickey, Toboggan, La Provence, Le Dauphiné libéré/Vaucluse matin, 
La Marseillaise, L’Hebdo Vaucluse-Le Comtadin, Zibeline, CityLocal Avignews.

Programmation : compagnie Le Montreur, Compagnie du Dagor, Compagnie O’Navio,
Compagnie Anima théâtre, Compagnie Ailleurs, un autre jour-Nathalie Thomas, 
Compagnie Méli Mélodie, La Compagnie clandestine, Collectif Quatre ailes, La Farouche
compagnie-Sabrina Chézeau, Teatro del Piccione, Compagnie La Rousse, François
Moïse Bamba-Le Forgeron conteur, compagnie Théâtre de cuisine. Le festival 
a proposé une soirée le 21 juillet pour fêter sa trentième édition autour d’artistes
programmés cette année et lors des éditions précédentes, notamment Auguste
Théâtre-Claire Massabo et Luigi Riganese-Compagnie d’A. La soirée a accueilli 
environ 300 personnes. Le festival offre une programmation de spectacles récents,
avec pour objectif l’équilibre le plus juste entre les différentes propositions afin 
de satisfaire les publics quel que soit leur âge, dès la toute petite enfance. 
L’association Éveil artistique des jeunes publics est également très attentive 
à l’actualité des créations des compagnies de la région PACA, elle s’appuie aussi
sur les conseils de ses partenaires culturels.

Projets : L’association poursuit sa programmation à l’année. Une saison de cinq 
à six spectacles étant proposée et soutenue par les collectivités par différents 
biais (Politique de la ville, projets sociaux, culturels, etc.). Elle coordonne 
également le Festo Pitcho, organisé au printemps avec vingt-cinq partenaires 
du Vaucluse. La structure est aussi associée au projet de territoire sur les quartiers
ouest de la ville, où La Fabrica, futur lieu de répétition du Festival d’Avignon, 
ouvrira l’an prochain.

faisons le bilan

un spectacle «juste»
Dans la fournaise d’Avignon, entre les 1 250
spectacles proposés, débats et rencontres, 
nous avons présenté notre film Nous étions des
enfants, invités par le Festival à marquer le 70e

anniversaire de la rafle dite «du Vel’d’hiv»,
qui vit plus de 13 000 enfants et parents juifs
arrêtés un matin de 1942 avant d’être expédiés
dans les camps de la mort. Dans ce film, dix-
huit personnes témoignent de leurs vies d’en-
fants cachés, déportés ou résistants. Enfants
d’hier, ils parlent aux enfants d’aujourd’hui.
Lors de cette projection, une équipe de ma-
rionnettistes nous a indiqué qu’elle avait tra-
vaillé sur le même sujet. En résidence artis-
tique au Manoir de Denouval à Andrésy (78),
ils ont découvert que ce lieu fut la première
maison d’enfants de la CCE (Commission 
centrale de l’enfance dont parle David Lescot
dans son excellent spectacle du même 
nom), dans laquelle furent accueillis nombre
d’enfants de déportés. Ils sont donc partis 
à la recherche de ces enfants et de leurs témoi-
gnages, pour en faire un spectacle.
Intéressés par le sujet, mais aussi par la grande
question de la forme – comment raconter la
Shoah aux enfants d’aujourd’hui, sans verser
dans le pathétique ni dans la leçon d’his-
toire ? – nous avons assisté à une représenta-
tion de Valises d’enfance, par la compagnie 
Pipa Sol. Spectacle simple en vérité, sans 
artifice ni démagogie, un spectacle juste aurait
dit Jacques Lecoq, ni «bien» ni «beau» mais
«juste», c’est-à-dire suffisamment élaboré pour
faire œuvre de théâtre, et suffisamment ancré
dans le réel pour que les spectateurs puissent
s’interroger sur cette réalité. Un spectacle 
à hauteur d’enfance, qui intéresse évidem-
ment les adultes que nous sommes. Exercice
difficile parfaitement réussi ici. «Justes», c’est
aussi le terme qui désigne ceux qui ont aidé
ces enfants, hasard de l’écriture. Signaler 
du même coup les expositions qui se tiennent
à Paris sur le thème de l’enfance et de la
Shoah(1). Et aussi le n°14 de Théâtre aujourd’hui
consacré à Jean-Claude Grumberg, accompagné
d’un DVD avec quelques pépites… Un travail
indispensable de mémoire, mais surtout de
prévention contre tous les racismes. � 

(1) «Les enfants dans la Shoah, 1933 - 1945», Mémorial
de la Shoah (jusqu’au 30 décembre) ; «C’étaient des
enfants», Hôtel de Ville de Paris (jusqu’au 27 octobre).
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À vue de nez, 
compagnie La Rousse

Un papillon dans la neige,
compagnie o’Navio

Le Rêve de la Joconde,
Anima Théâtre

YA
N
N
 D

E 
SO

U
SA

 /
 T

. 
LA

PO
RT

E 
/ 

C.
 B

IG
RE

T




